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%qUELI.r ÉTA1T LA LÉGENDEe DE LA 31AISON MYSTÉRIÈECSE

Ses regards erraient-sans se fixer autour d'elle; des larmes

pour celui que, malgré ses fautes, elle aimait toujours aussi ten-
drement, aussi ard.emment.

Parfois ses regards se fixaient suý un blond chérubin endor-
mi, rose et souriant, sur ses gelipux; ..alors un soupir, presque
un sanglot, soulevait sa poitrine haletante, et d'une voix. brisée
par la douleur:

CETTE JEUSE FEMME ÉTAiT LA COM1TESSE DU LUC DEC MAUVFR8S.

cSlaient incessamment de ses yeux brûlés de fièvre sans qu7ellâ
songeLlt à les essyer. Un livre isait à. terre,* échapp6 sans doutý
de sa main nonchalante.

Cette jeune femme était la COmtésc Jeanpp du Lede
liauvers. .Lue,

Elle était bien triste et bien maleureuse, la.p.ýuvTe et chère
créature, frappée à. 1'mrvaeasson coeur et dans son amour,

elle Sipreaia amnt et ai véritablement chaste, 1
Et pourtantý la, ehârp :enfant, elle ns récriminait pas, elle

pleurait:. elle esp.érait -si elle regrettait son amour trompé, ses
rOves évanouis, son avenir perdu, ce n'était pas pour elle, c'était

- Oh 1 mcn Dieu, disait-elle, qu'il ne m'a *ime pas, e'est
possible, mais son fils, son Gzorges 1 Oh 1 non, il reviendra, je le
sais, je le sens, j'en suis sûre 1

La.demnie après sept heures sonna à une magnifique horloge
posée sur un piédouche.

.. La comtesse se red3ressa, en essayant de sourire. Au même
instant,. Iatapisserie fut soulevée et maître Rlestant annonça,,:

-Le révérend père Graindorge 1
Le ministre entra, -salua respectueusement la comtesse, et,

sur un signe, approcha un tabouret et s'assit.
Ses yeux se fixèrent un instant sur la jeune femme; il ho-.
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